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Largeur maxima aux élytres': 11 mm.
,

7 mm.
Largeur maxima aux canthus : 8 mm.. 5 mm.
Types : deux mâles deHoa-Binh (Tonkin). — Ç inconnue.

Descriptions de quatre espèces nouvelles de Coléoptères
découverts dans les terriers de Marmottes

[COL. STAPHYLINIDAE, SILPHIDAE, CRYPTOPHAGIDAE]

par J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE (').

Atheta (A. s. str.) Mariéi, n. sp. — D'un noir plus ou moins
brunâtre; antennes, pattes, élytres et extrémité de l'abdomen ferru-
gineux. Tête sensiblement plus étroite que le pronotum, beaucoup
plus large que longue, élargie-arrondie en arrière des yeux; ceux-ci
peu saillants, un peu moins longs que les tempes; ponctuation faible
et espacée. Antennes médiocres, relativement ténues; 2e article un
peu plus épais, mais pas plus long que lé 3e; 4° subcarrô; les sui-
vants tous d'égale longueur, mais s'élargissant progressivement jus-
qu'au 10e, qui est très transverse ; le dernier notablement plus court
que les deux précédents réunis. Pronotum au moins de moitié plus
large que long, les côtés presque rectilignes sur une grande partie de
leur longueur et sensiblement convergents vers la base qui est large-
ment arquée; ponctuation fine, un peu granuleuse et médiocrement
serrée sur un fond très finement chagriné et assez mat. Élytres sen-
siblement plus larges que le pronotum, mais à peine d'un quart plus
longs, formant ensemble un trapèze plus large que long; bord posté-
rieur très légèrement rentrant vers la suture, et à peine visiblement
sinué vers les angles postérieurs; ponctuation un peu plus forte et
plus serrée que celledu pronotum, sur fond moins mat. Abdomen sen-
siblement atténué vers la base et vers l'extrémité, à bourrelet latéral
épais et un peu curviligne; tergites 3 à 6 (les quatre premiers appa-
rents) assez densément ponctués, le 7e à ponctuation beaucoup plus
ôparse; fond des téguments très finement alutacé en un réseau de
mailles étirées transversalement! Soies tactiles du pronotum, des

(1) Les descriptions qui suivent avaient été rédigées pour servir d'appen-
diceà une Communication présentée à la Séance du Congrès par M. P. MA-
MÉ. Vu l'importance du texte ainsi constitué, il a paru nécessaire de le
répartir sur deux Bulletins successifs.
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épaules et de l'abdomen beaucoup plus fines et plus courtes que chez
la plupart des Athela du même groupe. Tibias intermédiaires et pos-
térieurs munis vers le milieu de leur bord externe d'une soie tactile
unique, extrêmement courte et ténue, visible seulement sous un fort
grossissement. — Long. 2,5 à 2,8 mm.

cf. — Tête portant sur le milieu du front une fovéole ponctiforme
peu profonde; articles 3 et 4 des antennes munis de soies verticillées
plus serrées ; ligne médiane du pronotum aplanie, à peine sensible-
ment creusée vers l'arrière; 8e tergite tronqué droit à son bord pos-
térieur, la troncature munie de 12 à 14 fines crénelures, encadrées de
chaque côté d'une dent obtuse, robuste et très longue, environ quatre
fois plus prolongée que les petites crénelures; dernier sternite visible
saillant, arrondi en demi-cercle à l'extrémité.

Hautes-Alpes : col de Malrif près Abriès, vers 2400 m., 8 cf, 4 Q ;
pentes delà Meije près La Grave, vers 2200 m., 2 cf, 1 9- — Décou-
vert en juillet 1926 par M. P. MARIÉ, qui l'a capturé exclusivement à
l'aide d'appâts placés dans les terriers de Marmottes.

Types in coll. P. MARIÉ et J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE.

Ce petit Alheta, dont la nouveauté ne paraît guère douteuse,
appartient au groupe formé par VA. xanthopus Thoms. et les espè-
ces cavernicoles (orcina, spelaea, Linderi, subcavicola) dont la der-
nière fréquente aussi les terriers de lapins dans le Midi de la France.
Comme les espèces cavernicoles, il présente une réduction curieuse
des soies tactiles. La structure du 8e tergite chez le cf est très carac-
téristique et permet de le reconnaître aisément.

Aleochara marmotae, n. sp. — D'un noir plombé; élytres d'un
noir brunâtre, passant progressivement au châtain sur la partie pos-
térieure; fémurs brunâtres, base des antennes, tibias et tarses ferru-
gineux. Dernier article des antennes très acuminé, un peu moins
long que les deux précédents réunis. Pronotum sensiblement plus
étroit que les élytres; sa surface criblée de points piligères ocellés,
dans les intervalles desquels on remarque une seconde ponctuation,
très fine et espacée, sur un fond nettement chagriné. Élytres de la
même longueur que le pronotum, à ponctuation assez forte et assez
dense; leur bord postérieur légèrement rentrant sur la suture et légè-
rement sinué contre les angles postérieurs. Abdomen à ponctuation
médiocre, espacée et assez régulièrementrépartie, doublée en arrière,
notamment sur la partie antérieure des 6° et 7e tergites, d'une seconde
ponctuation plus fine et beaucoup plus dense. — Long. 4,8-5 mm.

cf. — Dernier tergite visible tronqué droit au milieu de son bord
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postérieur, la troncature un peu crénelée; dernier sternite visible
prolongé au milieu en un lobe ogival, translucide, hérissé d'un grand
nombre de soies brunes rayonnantes.

Hautes-Alpes : col deMalrifprès Abriès, vers 2400 m., dans les ter-
riers de Marmottes (P. MARIÉ); 1 cf, 1 9-

Types in coll. P. MARIÉ et J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE.

Cette espèce, bien qu'elle ait comme l'A. villosa Mannh. le fond du
pronotum chagriné, est en réalité beaucoup plus voisine de l'A.
diversa J. Sahlb., dont elle n'est peut-être qu'une race extrême
très spécialisée. Elle en diffère toutefois d'une manière assez impor-
tante par la sculpture du pronotum, le dernier article des antennes
plus court et les caractères secondaires du cf un peu différents ; la
ponctuation secondaire des 6e et 7e tergites est beaucoup plus accusée
que chez aucun des nombreux individus du diversa qui me sont pas-
sés sous les yeux.

Catops Joffrei, n. sp. — Assez voisin d'aspect du C. morio F.;
très caractérisé par ses antennes longues et ténues, sa ponctuation
fine et espacée et par la forme des élytres, qui sont prolongés
ensemble en arrière en forme de bec, surtout chez le sexe 9

•Corps ovale, relativementallongé, un peu déprimé ; noir, antennesfer-
rugineuses,engénéralun peurembrunies à l'extrémité, pattes d'unbrun
ferrugineux, avec les fémurs Un pou plus foncés. Dessus entièrement
couvert d'une pûbescenco très fine, relativement peu serrée et entière-
ment couchée. Tête criblée de points ronds, médiocres, assez serrés.
Antennes longues et fines, 6e article beaucoup plus long que large
dans les deux sexes, le 8e seul un peu transverse quand il estexaminé
sur son plat. Pronotum sensiblement plus étroit que les élytres, très
transverse, plus rétréci en avant qu'en arrière ; côtés fortement
arrondis, très légèrement redressés vers les angles postérieurs qui
sont bien marqués et légèrement ob;tus ; base très légèrement sinuée
de chaque côté. Surface du pronotum marquée de très petits points
espacés sur fond légèrement striolé, la sculpture ainsi déterminée
donnant aux téguments un aspect un peu luisant. Élytres ovales,
relativement longs, à ponctuation un peu plus forte et un peu plus
espacée que celle du pronotum, et à pubescence analogue, à peu près
sans traces de stries; leur extrémité atténuée, et un peu prolongée en
arrière en forme de bec. Spinules des tibias remarquablement courtes
et fines ; éperon des tibias postérieurs court, ne dépassant pas le mi-
lieu du 1er article des tarses. — Long. 4,2 à 4,8 mm.
/

cf. — Fémurs antérieurs inermes; tibias antérieurs à peine modi-.
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fiés, leur tranche interne à peu près rectiligne; tarses antérieurs
médiocrement dilatés; tibias intermédiaires plus incurvés et surtout
plus élargis vers l'extrémité que chez la 9 ; 1er article dos tarses inter-
médiaires fortement dilaté.

9- —Pronotum exaclementde même forme que chez le cf. Élytres
sensiblement plus prolongés en un bec acuminé.

Hautes-Alpes : environs d'Abriès. Capturé en nombre au col de
Malrif, exclusivement à l'aide de pièges placés dans les terriers de
Marmottes (P. MARIÉ) ; au pic de laLauze, en fouillant la terre autour
de l'entrée des terriers de Marmottes (G. et P. JOFFRE).

J'ai vu un cf et huit 9 de cette espèce, dont la validité m'a semblé si
peu douteuse que je n'ai pas hésitéà en donner une description provi-
soire. En réalité le genre Catops exige impérieusement une révision
complète fondée sur les mêmes principes que la révision des Choleva
donnéerécemment parle D1' R. JEANNEL (L'Abeille, XXXII, pp. 1-260).

Cryptophagus (Mnionomus) arctomyos, n. sp. — Très voisin
du C. croaticus Reitt. Corps robuste, épais, un peu conxexe; d'un
brun marron ferrugineux, plus foncé sur la tête et le pronotum. Yeux

.

à facettes grossières. Antennes fortes, les premiers articles noueux,
le 5e à peu près aussi long que large; massue très tranchée, à articles
très transverses-. Pronotum d'un tiers plus large que long, à côtés
légèrement arqués^ à peu près aussi -rétréci en arrière qu'en avant ;
bourrelet latéral épais, à peu près comme chez croaticus, à peine visi-
blement épaissi vers les angles antérieurset sur une longueur au plus
égale à un sixième de celle des côtés ; denticulo latéral très petit,
situé un pou en arrière du milieu'; de chaque côté de la base, à égale
distance entre l'angle postérieur et le milieu, une fovéole ponctiforme
peu profonde, en avant et à l'intérieur de laquelle on remarque un
relief obsolète imponctué; en avant de l'écusson, un petit pli, autour
duquel s'irradie la pubescence prothoracique; ponctuation du disque
plus grosse et plus profonde que chez croaticus, les intervalles des
points à peu près égaux à leur diamètre moyen. Élytres beaucoup
plus longs et moins bombés que chez croaticus, moins pinces aux
épaules, déprimés sur leur partie dorsale antérieure de chaque côté de
la suture ; strie suturale très distincte en arrière, beaucoup plus vi-
sible que chez croaticus; ponctuation, même à la hase, bien moins
forte et plus serrée que celle du pronotum, et devenant progressive-
ment plus fine vers l'arrière. — Long. 2,5 à 2,8 mm.

Haute-Savoie: Argentières, août 1925 ; capturé en quelques individus
dans les terriers de Marmottes par M. P. MARIÉ.
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Types in coll. P. MARIÉ et J.'SAINTE-CLAIRE DEVILLE.

Cette espèce est très différente du C. silesiacus Ganglb., dont j'ai

pu examiner un type, par le pronotum beaucoup plus court, muni
d'un bourreletlatéral bien plus épais, et par les élytres beaucoup plus
longs et moins convexes.

Notes biologiques sur quelques Coléophores [LEP.]
de la région de Montpellier

par Jean SUIRE.

Peu de travaux ont été publiés sur les Tinéides de ce groupe, dans
l'Hérault. Il m'a paru utile de mentionner ici quelques détails intéres-
sant les premiers états de différentes espèces méridionales de ce
genre (i).

Coleophora mongetella Chrét. — Sur Dorycnium suffrutico-

sum où elle abonde aux environs de Montpellier, aussi bien dans la
région sèche que sur le cordon littoral (La Valette, La Paillade, Mont-
ferrier,Palavas). L'oeuf est pondu en un point quelconque des inflores-

cences. La jeune chenille pénètre dans la fleur, la détache au bout
de quelques jours et s'en sert comme fourreau. Lorsque les graines
apparaissent, c'est à elles qu'elle s'attaque en perçant la gousse à sa
base. Elle en vide ainsi sept à huit. Une seule génération. La ponte
s'échelonne sur un mois et demi environ ce qui permet de trouver
en juillet des chenilles complètement développées et d'autres, très
jeunes, vivant encore auxdépens des fleurs. Le fourreau définitif com-
posé d'une gousse ressemble beaucoup à un bourgeon atrophie,
l'ouverture antérieure entourée d'un anneau de soie étant placée dans
la région du pétiole. La chenille a une forme peu répandue dans le
genre Coleophora; très globuleuse, elle se rapproche assez de la forme
ramassée de Thalpochares scitula. Vers le mois d'août elle descend se
fixer soit autour de la plante, soit à l'enfourchure des basses branches.
Fourreau, chenille et adulte ont été décrits parCHRÉTiEN (Naturaliste,
1900, p. 68) qui a rencontré cette espèce dans les Pyrénées-Orientales,
l'Ardèche et l'Aude. C. mongetella est attaquée, dans l'Hérault, par
Pteromalus variabilis Ratz.

.

(1) Je dois à l'obligeance de MM. J.-DE JOANNIS et Ch. FBRRIERE la déter-
mination d'un certain nombre de ces Insectes et deleurs parasites. Je les en
remercie vivement.


